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Philippe Pétremand
Photographie extraite de la série 
That's All Folks (2007-2008)

«En marge d’une photographie actuelle souvent intellectuel-
lement desséchante et facilement stéréotypée dans ses
recherches et thématiques, la fantaisie et l’apparente fraîcheur
– en fait un mélange de rouerie, d’intelligence et de poésie –
de Philippe Pétremant font le plus grand bien».
Nelly Gabriel, Les Acteurs de l'Économie, 2007

Philippe Pétremand était déjà l'auteur de la photographie
de couverture du premier numéro d'Hétéroclite, paru il y a
quatre ans exactement. C'est donc tout naturellement que
nous avons choisi une nouvelle œuvre de ce collaborateur
régulier pour marquer cet anniversaire. Avec l'aide du Centre
National des Arts Plastiques (CNAP), Philippe Pétremand
expose actuellement trois séries de photographies. Ses
derniers travaux : Les 7 Mercenaires (2010), Les Contrées
nulles (depuis 2008) et That's All Folks (2007-2008).

exposition “Rien que pour vos yeux“
Jusqu'au 30 avril, du mer au sam de 14h à 19h ou sur rendez-vous
À la galerie le Réverbère, 38 rue Burdeau-lyon 1
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C 
e mois-ci, la grande
gagnante du concours
de «je fais semblant 

de ne pas comprendre les 
questions» est… Bernadette
Dupont. Lors des débats sur
une proposition de loi socia-
liste qui ouvrait l'adoption aux
couples pacsés, hétéros ou
homos – bien entendu rejetée
– la sénatrice UMP a donné
une astuce à tous les couples
homosexuels pacsés qui ne
peuvent recourir à l’adoption :
se marier. Cela ferait rire si 
cela n’était pas aussi déplacé.
En effet, certaines personnes
en couple gay ou lesbien 
finissent par se marier avec
des ami(e)s, le plus souvent 
les partenaires d’un projet 

pluriparental, pour présen-
ter un dossier de demande
d’adoption au Conseil général.
Est-ce le modèle que l’on
prône : la dissimulation, le bri-
colage et l’hypocrisie ? Sans
doute la sortie de Bernadette
Dupont ne visait-elle pas 
ces mariages arrangés dont
elle ignore peut-être même
l’existence ; elle aura volontai-
rement éludé la question des
gays et lesbiennes en parlant
uniquement des partenaires
de pacs hétérosexuels. Marie-
Hélène Des Esgaulx, rappor-
teur UMP de la commission
des lois du Sénat, a rappelé
quant à elle, pendant le même
débat, que «le pacs est un
contrat à vocation essentielle-

ment patrimoniale qui reste
étranger à la destination fami-
liale spécifique qui est celle 
du mariage». Mais qu’est-ce
qu’un «patrimoine» sinon une
capitalisation pour l’avenir, la
constitution d’un ensemble
de bien matériels, de valeurs
et d’une histoire à transmettre
à ceux qui s’inscriront dans sa
filiation ? Et si l’on commençait
à imaginer que des homo-
sexuel(le)s peuvent constituer
un patrimoine en ayant d’autres
projets en tête que l’achat
d’une voiture ou d’un spa…

_Renan Benyamina_

V O U S  O F F R E  
2 0 P L AC E S  

pour  la  so i rée  
" L a  G a r ç o n n i è r e"  

S amedi  8  mai
au Nink as i  Kao

Envoyez-nous un e-mail à
> redaction@heteroclite.org
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Actu

Incertitudes 
à la HALDE

L
a Haute Autorité de Lutte contre 
les Discriminations et pour l'Égalité
(HALDE), autorité administrative

indépendante instituée par la loi du 30
décembre 2004, a aujourd'hui une nouvelle
présidente : Jeannette Bougrab (photo),
candidate malheureuse de l'UMP aux
législatives de 2007 et ancienne militante
de SOS Racisme. Cette nomination, qui
met fin à un suspense de deux semaines
entretenu par le chef de l'État autour du
nom du successeur de Louis Schweitzer à
la tête de l'institution, n'a pourtant pas
totalement rassuré les associations de
lutte contre le racisme et l'homophobie.
Selon Le Monde du 6 mars, Nicolas Sarkozy
envisagerait en effet une refonte complète
des statuts de la HALDE en l'intégrant à la
future fonction de “défenseur des droits”
(un poste créé par la réforme constitu-

tionnelle de l'été 2008 mais non encore
pourvu). Le chef de l'État n'apprécierait
guère l'influence grandissante prise par la
HALDE depuis cinq ans, ses rappels à l'ordre
répétés aux entreprises (près de la moitié
des réclamations qu'elle traite concernent
des discriminations à l'emploi) et surtout
les critiques adressées à certaines initia-
tives du gouvernement ou de la majorité
(tel que l'amendement Mariani, qui pro-
posait en 2007 de soumettre les candi-
dats à l'immigration à des tests ADN).
Alarmées par ce projet de réforme qui
constituerait selon elles une «menace sur
la lutte contre les discriminations», une
trentaine d'associations LGBT ont publié
le 9 mars un communiqué de presse 
commun où elles défendent l'autonomie
de l'institution et rappellent «l’efficacité de
[son] action et son expertise indéniable».

Cet avis n'est d'ailleurs pas seulement
celui des seules associations LGBT,
puisqu'elles ont rapidement été rejointes
par d'autres associations de lutte contre
diverses formes de discriminations (SOS
Racisme, le MRAP, la Ligue des Droits de
l'Homme...). Une forme d'union sacrée
face à un péril commun : c'est la philo-
sophie même de la lutte contre les discri-
minations qui semble en effet en perte de
vitesse et de plus en plus fréquemment
critiquée. Sur Internet bien sûr, mais aussi
dans les media plus traditionnels. Éric
Zemmour, toujours à l'avant-poste du
combat contre le «politiquement correct»,
n'a-t-il pas récemment affirmé sur une
chaîne de télévision du service public
que «la discrimination, c'est la vie» ?

_Romain vallet_

AloRS que lA HAlDe A RéceMMeNt cHANGé De PRéSiDeNt, PluSieuRS

ASSociAtioNS lGBt ou ANtiRAciSteS S'AlARMeNt D'uN PRoJet De RéFoRMe qui

MeNAceRAit SoN iNDéPeNDANce.

Barack Obama l'a promis : il veut
mettre fin à la politique du “Don't
Ask, Don't Tell“, instituée par son
prédécesseur Bill Clinton et qui
autorise les gays américains à
servir sous les drapeaux à condi-
tion qu'ils ne révèlent pas leur
homosexualité (ou que celle-ci
ne soit pas révélée). Ce n'est pas

encore fait, mais le secrétaire à 
la Défense Robert Gates a
annoncé, le 25 mars dernier, des
aménagements qui devraient
rendre plus difficile l'exclusion 
de l'armée des homosexuels.
Depuis 1993, 13 000 gays
auraient fait l'objet d'une telle
mesure.

Vers la fin du “Don't Ask, Don't Tell“ ?

«Ceux qui adoptent un compor-
tement homosexuel sont tout 
simplement fous. C'est juste de la
folie. De la démence. On ne peut
pas le faire ou les morts se retour-
neront dans leur tombe». C'est 
par ces mots que le dictateur
zimbabwéen Robert Mugabe,
86 ans, au pouvoir depuis 1980, 
a catégoriquement refusé d'ac-

céder aux revendications de
militants LGBT qui réclamaient 
la levée de l'interdiction de 
l'homosexualité masculine, pas-
sible de peines pouvant aller
jusqu'à dix ans de prison. Des
déclarations qui rappellent com-
bien il est difficile de vivre son
homosexualité dans beaucoup
de pays africains.

Zimbabwe : c'est pas gagné

Habituellement, nous parlons
peu de football dans ces co-
lonnes. Pour une fois nous
avons envie d'en dire du bien, 
surtout quand ça se passe dans
notre région. L'AS Saint-Étienne
est en effet devenu le mois dernier
le quatrième club signataire de
la Charte contre l'homophobie
mise en place par le Paris Foot

Gay pour sensibiliser les amateurs
du ballon rond à «l'homophobie
latente présente dans les en-
ceintes de football». Peut-être le
début d'une prise de conscience
dans un milieu traditionnellement
pas très gay-friendly, comme
l'avaient montré les débats de
l'automne dernier autour de
l'homophobie dans le sport.

Allez les Verts !

_en bref_

Président de la ligue des Droits de l'Homme depuis 2005.

Propos recueillis par 
quel bilan tirez-vous de ces cinq premières années 
d'existence de la HAlDe ? 
Un bilan plutôt positif. C'est une institution encore jeune et qui a
tiré un assez bon parti des moyens très limités dont elle dispose :
elle a beaucoup moins de ressources que ses homologues de pays
voisins tels que le Royaume-Uni et l'Allemagne, et malgré cela un
récent sondage montrait que 53% des Français connaissaient la
HALDE. Son ancien président n'a donc pas démérité, mais le
chantier reste immense.
que la HAlDe soit une autorité administrative indépendante
ou qu'elle soit intégrée aux fonctions du futur “défenseur
des droits“, au fond, quelle différence ?
Par rapport au futur défenseur des droits, la HALDE actuelle a cet
avantage inappréciable de fonctionner de façon collégiale, et
non suivant ce modèle monarchique que M. Sarkozy adore : tous
ses membres ne sont pas des obligés du pouvoir. Ceux-ci possèdent
par ailleurs une expérience, des contacts, des réseaux, un acquis très
précieux qui sera perdu. Vouloir confier un aussi vaste chantier à
une seule personne, c'est le meilleur moyen de saborder sa mission. 
que répondez-vous à ceux qui affirment que la HAlDe a pris
trop de pouvoir et qu'il est nécessaire de la réformer ? 
Trop de pouvoir par rapport à quoi ? On aurait trop lutté contre
les discriminations ? Il suffit de vivre dans le monde réel pour se
rendre compte que toutes les discriminations sont encore très
insuffisamment combattues. Avant la création de la HALDE, le
droit français refusait de prendre en compte ces questions de
discriminations, et sans l'aiguillon d'une autorité indépendante,
on retombera dans le conservatisme qui prédominait jusqu'alors.

Trois 
questions à…

Jean-Pierre Dubois

D
R

Prochaine parution
le mercredi 5 mai

Vous souhaitez que votre établissement 
apparaisse dans la rubrique

“Les pieds sous la table” ?

04 72 00 10 27 ou pub@heteroclite.org

Les pieds 
sous la table

_R.v._

20, rue Terme – 69001 Lyon - Tél : 04 78 91 09 01
Terrasse, du mardi midi au samedi soir non stop, service tardif

Le respect de 
la différence

Venez découvrir cet antre de la viande qui vient tout juste 
d’ouvrir à Lyon. Autant de viandes plus hétéroclites les unes que
les autres ; zèbre, bleesbuck, gnou, crocodile, caïman, 
serpent à sonnette, Koudou …
Une sélection de vins du monde exceptionnelle à en faire rougir
plus d’un … Alors n’attendez plus pour un voyage insolite dans
les plus lointains continents !

www.lesgarconschasseurs.com

G
Les     

arçons 
chasseurs
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10, rue Burdeau – Lyon 1er - Angle de la montée de l’Amphithéâtre - Tél : 04 72 87 08 25
Lun-mer 7h30-16h, jeu-ven 7h30-Minuit, sam 16h-Minuit

Le dépaysement culinaire 
et musical garanti

Dans une ambiance festive et chaleureuse, Bruno vous régalera avec
une cuisine créative aux couleurs méditerranéennes. Venez profiter
de la terrasse avec vue sur le jardin des plantes. Organisations
hebdomadaires de dîners spectacles : progr. sur www.aux3gaules.fr

Plat du jour : 7,50 €
Formule : Plat + Dessert ou entrée + Plat : 11 €

entrée + Plat + Dessert : 14 €
Avec tout menu, sur présentation du journal : un dessert offert le midi, un kir royal le soir.

  

8 rue de la Platière, Lyon 1er – Tel : 04 78 28 35 96
Ouverture du lundi au mercredi : 8h30-22h ; du jeudi au samedi : 8h30-1h

Retrouvez-nous sur Facebook !

Concept «After Work»...
Nelly et Florian vous embarquent dans une ambiance 

chaleureuse et vous invitent à découvrir leurs plateaux
apéro, ainsi qu'une sélection de vins de qualité.

Le midi, un plat du jour et des formules omelettes 
et tartes salées vous sont proposées.

Tous les 1ers samedis du mois, soirée à thème.
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U
ne fois n'est pas coutume, rendons
grâce à Christine Boutin : en protestant
avec véhémence auprès du ministre

de l'Éducation nationale Luc Chatel contre la
diffusion du film d'animation Le Baiser de la
Lune (voir encadré), sensé sensibiliser les élèves
du primaire à l'homosexualité, la présidente du
Parti Chrétien-Démocrate aura au moins réussi
à faire surgir dans le débat public la question
de la prévention de l'homophobie chez les plus
jeunes. Car depuis quelques années, les initia-
tives de ce type se multiplient, sous l'impulsion
notamment de responsables associatifs alarmés
par le taux de suicide anormalement élevé
chez les jeunes homosexuels ou en question-
nement sur leur identité sexuelle (une préva-
lence quatre à sept fois supérieure à celle
constatée chez leurs camarades hétérosexuels).
En ce domaine, SOS Homophobie a fait figure
de précurseur : à la base simple ligne d’écoute
fondée en 1994, l’association a mis en place
une commission chargée de plancher sur 
les questions d'éducation dès 2001, deux 
ans avant sa première intervention en milieu
scolaire. Les premières démarches auprès des
établissements scolaires se sont souvent révé-
lées infructueuses, mais l'obtention progressive
d'agréments académiques (sorte de labels déli-
vrés par l'Éducation nationale qui n'ont rien
d'obligatoire mais qui sont des gages de qualité
et de sérieux) ont progressivement ouvert les
portes des lycées et des collèges aux membres
de SOS Homophobie. En 2004, c'est l'académie
de Versailles qui donnait son feu vert, en 2008
celles de Paris et de Créteil, et, en juillet 2009
l'agrément a été étendu à toute la France pour
SOS Homophobie comme pour l'association
Contact (qui regroupe des parents de jeunes
homosexuels). Aujourd’hui, ce sont les directeurs
d'établissements scolaires qui sollicitent les
associatifs et non plus l'inverse, preuve du 
chemin parcouru en quelques années.

le dossier

L'école de la 
tolérance

lA PRéveNtioN De l'HoMoPHoBie iNveStit De PluS eN PluS le

cHAMP De l'école, NotAMMeNt PAR le BiAiS DeS ASSociAtioNS.
le PoiNt SuR le DéRouleMeNt et le coNteNu De ceS ActioNS

qui viSeNt À éviteR DeS DRAMeS telS que le SuiciDe DeS

ADoleSceNtS.

C'est un film d'animation pas encore sorti,
ni même encore achevé, mais qui aura au
moins réussi à faire couler beaucoup 
d'encre : Le Baiser de la Lune, conçu par un
réalisateur rennais du nom de Sébastien
Watel, s'est donné pour mission de parler
aux élèves des classes de CM1 et CM2 des
relations amoureuses d'une façon un peu
différente de celle des dessins animés de
Walt Disney. Ici, pas d'idéalisme désincarné
et stéréotypé, mais des amours plutôt
“hors-normes“ : celui de la lune pour le soleil,
et celui de deux petits poissons mâles. Ce
court-métrage éducatif, en raison même du
public visé (les enfants de dix et onze ans)
n'aborde pas des thématiques liées à la
sexualité mais se cantonne chastement au
domaine des relations amoureuses telles
que les connaissent les enfants de cet âge,
avec pour seule différence que ses prota-
gonistes principaux sont du même sexe.
Pourtant, il n'en a pas fallu plus au site de
l'hebdomadaire Les 4 vérités, qui dit vouloir
présenter «l'actualité française vue de droite
libérale», pour y voir une véritable «incita-
tion à l'homosexualité» : celui-ci lance donc
à la mi-décembre dernier une pétition pour
dire «stop à la stupidité, stop à la provoca-
tion, stop à l’immoralité» et surtout stop aux
partenariats officiels publics de ce dessin
animé avec des institutions politiques
telles que le Conseil régional de Bretagne,
le Conseil général des Côtes d’Armor, la
Ville de Rennes... Sans grand succès dans
un premier temps, puisque toutes ces 

collectivités locales réitèrent leur soutien
au projet. Rebelote six semaines plus 
tard, avec cette fois-ci une lettre ouverte 
au ministre de l'Éducation nationale 
Luc Chatel signée Christine Boutin, ex-
ministre de Nicolas Sarkozy et présidente
d'un petit parti associé à l'UMP, le Parti
Chrétien-Démocrate. Cette fois-ci, l'initia-
tive des opposants à ce projet semble
faire mouche, puisque le ministre suit 
l'avis de son ancienne collègue et estime 
le 3 février sur RMC : «Je dis oui à la lutte
contre l'homophobie, oui à la lutte contre les
discriminations, oui à la sensibilisation de
nos lycéens et de nos collégiens, mais traiter
ces sujets en primaire, ça me semble pré-
maturé /…/ Ce film n'a pas vocation à être 
projeté en primaire». Aussitôt les associa-
tions telles que SOS Homophobie ou
l'Inter-LGBT, mais également des syndicats
enseignants (FSU, Unsa Éducation...) ou la
Fédération des Conseils de Parents d'Élèves
(FCPE) protestent contre cette déclaration
et obtiennent du ministre qu'il s'engage 
à ne pas sanctionner les professeurs qui 
utiliseront ce film dans leurs classes. Le
Baiser de la Lune devrait être achevé au
printemps et on peut déjà parier qu'avec
cette polémique, ses détracteurs lui auront
involontairement offert la meilleure des
campagnes de promotion.

_R.v._

www.le-baiser-de-la-lune.fr

Désactiver les préjugés
Les interventions en milieu scolaire se déroulent
systématiquement en présence d'un enseignant
ou d'un responsable adulte de l'établissement
scolaire qui peut à sa guise prendre part à la
discussion ou rester en retrait. Ces interventions
sont toujours menées par un binôme composé
d'un homme et d'une femme, choisis indépen-
damment de leur orientation sexuelle. Leur
exposé commence par une brève présentation
de leur association, puis s'ensuit une discussion
avec les élèves sur ce qu'est une discrimination,
comment celle-ci se manifeste... Une fois cette
réflexion menée, les intervenants peuvent
entrer au cœur du sujet et relever, pour mieux
les désactiver, tous les préjugés des adolescents :
«l'homosexualité n'est pas naturelle, c'est un
choix, c'est la faute des parents, un truc de blancs,
les lesbiennes sont simplement des femmes
déçues par les hommes», etc. C'est alors l'occa-
sion d'un rappel de la législation française, qui
interdit les injures homophobes au même titre
que les injures racistes ou antisémites : une dé-
couverte pour beaucoup d'élèves. En 2009, SOS
Homophobie a ainsi réalisé soixante-dix neuf
interventions (cinquante-huit en Île-de-France
et vingt-et-une en province) et espère toucher
encore deux mille élèves cette année, de la 
quatrième à la terminale. Une goutte d'eau
dans la masse des élèves de cette tranche
d'âge, mais pourtant Chrystelle Chopin, la vice-
présidente de l'association, croit plus que
jamais à la nécessité de ce combat : «sur les
quatorze meurtres homophobes commis depuis
2002, onze ont été perpétrés par des jeunes de
moins de vingt ans, et cinq par des mineurs. Les
assassins sont majoritairement sur les bancs de
l'école, et c'est pour cela que c'est là qu'il faut agir». 

_Romain vallet_
www.sos-homophobie.org
Numéro azur 0.810.108.135 ou 01.48.06.42.41

_l'objet du scandale_
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entretien

«Insister sur
la relation

amoureuse»

quelle est la position de la FSu sur la 
prévention de l'homophobie en milieu 
scolaire et plus particulièrement sur la
polémique autour du film d'animation 
Le Baiser de la Lune ?
Pour nous, ce film constitue un outil pédagogique
de plus qui peut être utilisé par les enseignants
dans le cadre des programmes et de l'éducation
à la sexualité. Par ailleurs, la FSU est à la fois
membre de l'Inter-LGBT et du Collectif éducation,
qui regroupe huit organisations, et lorsque nous
avons rencontré le ministre, nous lui avons fait
redire que les enseignants qui utiliseraient ce
matériel ne seraient pas sanctionnés, un point
qui nous semblait particulièrement important.

certains opposants au projet estiment
qu'aborder ces questions avec des enfants
de cM1-cM2 est prématuré. À partir de
quelle classe peut-on inculquer aux élèves
les premières notions d'éducation sexuelle ?
On peut les aborder dès l'école primaire, et
c'est d'ailleurs ce que préconisent les textes
officiels, notamment la circulaire du 17 février
2003, qui fait mention de trois séances
annuelles. Évidemment, les contenus doivent
être adaptés à l'âge des enfants et à leur 
capacité d'appréhension de ces questions : pour
le cycle 3, par exemple (CM1-CM2), la circulaire
recommande des séances spécifiques, alors
que dans les classes inférieures, ces questions
doivent s'intégrer à la progression du cours.
Quant aux problématiques liées aux discrimi-
nations et à l'homophobie, elles doivent s'insérer
dans le cadre de l'éducation à la citoyenneté,
au respect de l'autre et à la différence, qui 
commence également dès l'école primaire.

Mais la secrétaire d'état à la Famille Nadine
Morano estime pourtant qu'«au CM2, on
n'en est qu'à la découverte de l'anatomie».
est-ce que ces cours vont plus loin ?
Oui, ils vont bien au-delà en abordant aussi une
dimension sociale et psychologique : on traite
aussi de la relation humaine, de la relation à
l'autre et au monde qui sont également très
importantes si l'on veut que ces enfants aient
plus tard une sexualité épanouie et heureuse.

Pourquoi est-il important de parler si tôt
aux enfants de ces questions ?
Parce qu'ils voient le monde tel qu'il est,
constatent que tous les couples ne sont pas
forcément hétérosexuels, et parce que l'école
accueille également des enfants issus de
familles homoparentales. Ceux-ci ne doivent
surtout pas se sentir différents des autres parce
qu'ils ont deux papas ou deux mamans.

Par quels moyens peut-on parler 
d'homosexualité à des enfants de dix ans ?
Comme à cet âge-là, les élèves ne sont évidem-
ment pas concernés par l'amour physique, 
on insiste beaucoup sur la relation amoureuse
au cœur de la sexualité, en essayant de 
montrer aux élèves qu'au sein d'un couple
homosexuel, l'amour peut exister au même
titre qu'au sein d'un couple hétérosexuel. 
C'est d'ailleurs précisément l'objet du dessin
animé Le Baiser de la Lune, qui met l'accent 
sur les sentiments des personnages et sur 
leurs relations interpersonnelles, et non sur
leur sexualité. Cette éducation peut donc 
passer, suivant l'âge des enfants, par des
courts-métrages d'animation, des films, des
documentaires, des émissions, des bandes 
dessinées, ou encore par des débats ou 
des questionnements. On peut travailler par
exemple sur les représentations, notam-
ment de genre : qu'est-ce qu'être une fille,
qu'est-ce qu'être un garçon ? On essaye de 
leur montrer qu'il y a d'autres façons de 
penser qui peuvent se révéler intéressantes et
ainsi de faire en sorte que les élèves ne
connaissent pas seulement leurs propres
représentations mais s'ouvrent au reste du
monde. Comme sur beaucoup d'autres 
sujets, les enseignants du primaire utilisent
une multitude de moyens et de supports 
différents pour arriver à toucher leurs classes.

quelles sont les personnes les mieux à
même d'aborder ce sujet avec les élèves :
les professeurs ou des intervenants 
extérieurs ?
Les associations devraient être en principe
complémentaires de l'enseignement ; dans les
faits, elles pallient bien souvent un manque,
notamment dans les établissements secon-
daires. Mais une intervention ne peut être 
véritablement efficace que si elle s'accom-
pagne d'un travail aussi bien en amont qu'en
aval de l'enseignant avec sa classe.

la question de l'homosexualité est-elle 
suffisamment traitée dans les programmes
scolaires ?
Il faut que les choses soient dites clairement 
là où cela se justifie. Lorsqu'on évoque les
déportations sous l'Occupation, par exemple, 
il ne faut pas oublier les homosexuels, de
même que lorsqu'on aborde la figure de
Marcel Proust, il faut rappeler qu'il préférait 
les hommes et que cela a eu un impact dans
son œuvre. Occulter l'homosexualité dans un
chapitre d'histoire consacré à la Grèce antique,
comme le font certains manuels scolaires, c'est
quand même assez fort !

D
R

_Romain vallet_Propos recueillis par

olivieR lelARGe S'occuPe DePuiS Deux ANS DeS queStioNS

lGBt PouR lA FéDéRAtioN SyNDicAle uNitAiRe (FSu), 
PReMieR SyNDicAt De l'eNSeiGNeMeNt eN FRANce.
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“Hollywood, je t’aime“

D
R

Sur quelles thématiques avez-vous décidé
d'axer la programmation de cette neuvième
édition du festival vues d'en Face ?
En cette année de Coupe du monde, et en
écho au thème de la Journée mondiale de 
l'homophobie, nous avons sélectionné deux
films parlant de sport. Il s'agit du documentaire
passé sur Canal+ en début d'année, Sport et
homosexualités, c'est quoi le problème ?, qui 
est un film aussi intéressant dans son fond que
dans sa forme, et du film de Louis Dupont, Les
Garçons de la Piscine, qui clôturera le festival et
qui suit trois nageurs s'adonnant à un sport
majoritairement féminin, la natation synchro-

Gros plan

De très bonnes Vues
vueS D'eN FAce, le PluS ANcieN DeS FeStivAlS De ciNéMA lGBt
RHôNAlPiNS, célèBRe Du 20 Au 27 AvRil SA NeuvièMe éDitioN,
PluS vARiée et PluS iNteRNAtioNAle que JAMAiS.

nisée. Les réalisateurs de ces deux documen-
taires seront présents pour nous en parler. Pour
le reste, la programmation de Vues d'en Face
n'est pas véritablement axée sur une théma-
tique : on essaye de choisir des films récents,
rarement vus ou pas vus du tout à Grenoble,
qui sortent tard, qui sortent peu, qui sont mal
édités en DVD mais que l’on juge pourtant
intéressants et que l’on a envie de montrer. 

Avez-vous un coup de cœur dans cette
sélection très riche ?
Oui, une comédie américaine qui s'est révélée
une bonne surprise, Hollywood je t'aime, qui est
très simple en apparence mais qui brasse
beaucoup de thèmes et évacue certains clichés
à la vie dure. Cela en fait un film très salvateur. 

en début d'année prochaine se tiendra à
lyon la première édition du festival écrans
Mixtes. Pensez-vous qu'il y ait la place pour
un troisième festival de cinéma lGBt en
Rhône-Alpes ?
A priori non, pas vraiment. Évidemment, plus
on peut voir les films, mieux c'est ; mais si c'est
pour voir toujours les mêmes films, cela perd
clairement de son intérêt. Cela étant dit, lors
des Assises du cinéma LGBT de Saint-Étienne
(organisées par le festival Face à Face du 26 au
29 novembre dernier, NdlR), on s'est aperçu que
tous les festivals faisaient des choix très diffé-
rents, et c'est évidemment là que réside leur
intérêt. Je ne pense pas qu'Écrans Mixtes pro-
jettera les mêmes films que nous, je crois qu'il
trouvera sa propre formule et alors tout ira bien.

Festival vues d'en Face
Du 20 au 27 avril
Au cinéma le club, 9 rue du Phalanstère-Grenoble
www.vuesdenface.com 

Focus : eating out 3
La réalisation de buddy movies, films
potaches à la Very Bad Trip, ne serait donc
pas seulement l’apanage des hétéros ? 
La trilogie attachante et drôle d’Eating 
Out est sans doute la première tentative
réussie d’offrir un équivalent homo aux
American pie et autres Supergrave. Dans le
premier opus (le plus réussi), Caleb tente
de conquérir la belle Gwen. Jusque là, 
rien que du très classique. Sauf que Gwen
est une «fag hag», une fille à pédé. Suivant
les conseils de son colocataire gay, Caleb
décide donc de se faire passer pour
homo… La réussite d’Eating Out tient 
principalement à ses dialogues acérés 
et à la drôlerie des personnages qui com-
posent la série. Pour ne rien gâcher, 
le casting est toujours assuré par de très
beaux garçons, comme Ryan Carnes, que
l’on peut voir également dans Desperate
Housewives. Alors qu'aucune sortie au
cinéma ne semble prévue en France 
pour Eating Out 3, sa projection lors du 
festival offre l’opportunité de découvrir le
dernier volet d'une trilogie devenue
incontournable.

_Gaspard Dhellemmes_

le 24 avril à 16h

Vil Romance
La relation destructrice entre un jeune
homme et un quinquagénaire un peu 
trop possessif dans une société argentine
toujours en proie au machisme. Pour ama-
teurs de sensations fortes.
le 21 avril à 22h

Beyond Gay – The Politics of Pride
Un documentaire canadien sur les Gay
Pride à travers le monde, qui propose de
faire de celles-ci  «une unité de mesure de
l'état des libertés individuelles». Instructif,
militant et festif.
le 22 avril à 20h

Fucking different Tel Aviv
Seize cinéastes israéliens gays et lesbiennes
livrent, en de courtes séquences, leurs visions
respectives de l'homosexualité au sein
d'un pays où l'intégrisme religieux est plus
vivace que jamais.
le 25 avril à 16h

Soundless Wind Chime
À Hong-Kong, la romance entre Ricky le
Chinois et Pascal le Suisse prend fin bruta-
lement avec la disparition de ce dernier.
Son amant décide alors de partir pour la
Suisse.
le 26 avril à 20h

C 
e n'est pas encore les Jeux Olym-
piques, mais on s'en rapproche : cette
année, ce sont pas moins de seize pays

qui seront représentés pendant la neuvième
édition du Festival international du film gay et 
lesbien de Grenoble, Vues d'en Face. Depuis sa
création en 2001, cet événement cinéphile a
toujours misé sur l'ouverture à l'étranger : une
assurance, peut-être, pour mieux comprendre 
et aborder l'homosexualité et les questions de
genre dans toute leur diversité, sans se cantonner
à leurs représentations familières. En 2010
encore, les programmateurs ont réussi cette
gageure de réunir des œuvres venues des cinq
continents, qui sont autant de preuves qu'au-
cune société, aucune culture, n'a le monopole
du machisme, du traditionalisme et de l'intolé-
rance religieuse. Diversité dans la provenance
des œuvres, donc, mais aussi dans la forme
puisque pendant sept jours, longs-métrages,
documentaires et courts-métrages s'enchaîne-
ront au cinéma Le Club et dans quelques salles
partenaires. Jean Dorel, le président de l’asso-
ciation Vues d’en Face, nous présente l’édition
2010 du festival.

_Romain vallet_Propos recueillis par

_vues d’en Face : sélection_

Coup de projecteur sur cinq films qui ont attiré l’attention de la rédaction.

Au cinéma le club / 9 rue du Phalanstère-Grenoble / www.vuesdenface.com 
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théâtre

Passage
en revue

D
R

L
e metteur en scène Olivier Desbordes,
créateur du festival de Saint-Céré consa-
cré à l’art lyrique et collaborateur du

Palace dans l’insouciance des années pré-sida,
est un homme pour le moins éclectique. Après
avoir signé la mise en scène de spectacles pour
Tina Turner et Grace Jones et avoir travaillé
avec Karl Lagarfeld, Dior et Paco Rabanne à
l’élaboration de performances, il s’est rendu
célèbre en montant des pièces du répertoire
allemand d’avant-guerre comme Le Lac 
d’argent, fruit de la collaboration de Georg
Kaiser et de Kurt Weill, ou le Brave Soldat
Chvéïk, tiré du roman de Jaroslav Hasek. C’est
armé de ce vaste bagage culturel, oscillant
entre happenings pop et mises en scène dites
sérieuses, qu’Olivier Desbordes s’est attaqué à
la recréation de la revue allemande de 1929, Es
liegt in der Luft (C’est dans l’air) de Marcellus
Schiffer et Mischa Spoliansky, qui valut à
Marlène Dietrich de décrocher le rôle de Lola-
Lola dans L’Ange Bleu. Rebaptisé Berlin, années
20 ! La revue des Grands Magasins, le spectacle,
composé de vingt-quatre tableaux, porte un
regard satirique sur la société libérée de l’entre-
deux-guerres, réduite à l’univers d’un grand

magasin. À travers des personnages comme les
jumeaux Pierre et Persil, oubliés par leurs
parents, les deux amies amoureuses du même
homme ou le couple de cleptomanes, la revue
pointe du doigt les mécanismes de la société
de consommation qui se mettent en place, à
l’orée du fascisme. Pour Desbordes, la forme
très libre et légère du spectacle de music-hall,
enchaînant les numéros où l’on fait aussi bien
appel au chant qu'à la danse et au travestisse-
ment, n’empêche pas «de rester lucide sur le
contexte». A posteriori, il nous est donc permis
de chercher à reconstituer, sous les plumes et
les paillettes, à la lumière criarde des néons, le
cheminement qui mena toute une époque des
idées progressistes d’un Magnus Hirschfeld au
IIIe Reich.

_S. c._

Berlin, années 20 ! la revue des Grands Magasins
les 28 et 29 avril à 20h
Au théâtre de la Renaissance
7 rue d'orsel-oullins / 04.72.39.74.98
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L
e Carré 30 accueille du 21 au 25 avril 
la pièce LB25 (putes), mise en scène 
par Olivier Tchang-Tchong et interprétée

par Valérie Brancq, d’après les textes de
Grisélidis Réal et de Nelly Arcan. Dès le titre,
pourtant fort énigmatique, une chose est
claire : il s’agit de prostitution. À y regarder de
plus près, on apprend par la suite que “LB25“
est le matricule retrouvé sur le cadavre d’une 
prostituée originaire d’Europe de l’Est, victime
des réseaux mafieux de la traite des blanches.
C’est l’une des réalités concrètes de la prosti-
tution. Dans son ouvrage La Passe imaginaire
(1992), qui constitue en partie le texte de LB25
(putes), la Suisse Grisélidis Réal (1929-2005),
«péripatéticienne et écrivain», défend pourtant
une conception différente de sa profession,
grâce à laquelle elle a acquis les moyens de
décrypter la société et la nature humaine. Pour
cette militante convaincue, «se prostituer est un
acte révolutionnaire». En parallèle, il y a égale-
ment la démarche autobiographique et litté-
raire menée par la Québécoise Nelly Arcan
(1975-2009) dans son livre Putain (paru en
2001), dont les mots sans fard fournissent eux
aussi la matière première du spectacle, décri-

vant crûment le quotidien de la prostitution,
dans ses plus infimes détails. Seule en scène,
Valérie Brancq donne vie à toutes ces femmes.
Évoluant dans un décor minimaliste, la 
comédienne dit l’asservissement physique et
psychique, mais aussi le don de soi, en pied-de-
nez à l’hypocrisie bourgeoise et bien-pensante
qui relègue la prostitution en périphérie des
villes. Nue ou habillée, les cuisses ouvertes ou à
quatre pattes un string dans la bouche, blonde
platine ou brune, la comédienne habite son
rôle de femme anonyme, sur laquelle la société
peut déverser toutes ses frustrations. LB25
(putes), en mettant en scène une littérature de
la prostitution, réconcilie la crudité des corps et
la violence des désirs avec la réflexion 
sur la condition des femmes et leur liberté à
disposer d’elles-mêmes. En alliant le charnel et
le spirituel, le théâtre et la prostitution visent
alors un but commun : l’éveil des consciences.

_Stéphane caruana_

lB25 (putes), du 21 au 25 avril
Au carré 30, 12 rue de Pizay-lyon 1 / 04.78.39.74.61

^

Propos recueillis par
l’amitié occupe une place importante dans
City Boy, plus que dans vos autres livres.
vous dites : «l’amour est une source 
d’angoisse avant d’être une source d’ennui,
seule l’amitié nourrit l’âme».
J’écris des romans. Les romans parlent plus
souvent d’amour, de grande passion. L’amitié
est un sentiment plus froid, moins dramatique.
Comme je voulais, avec City Boy, écrire des
mémoires, je me suis accordé le droit de

décrire les choses telles qu‘elles se sont 
passées dans ma vie. Et en l’occurrence, l’amitié
a toujours été pour moi une plus grande
source de satisfaction que l’amour.
vous avez eu comme amis Nabokov, Susan
Sontag, Foucault, truman capote : on 
imagine que vos amitiés ont été 
essentiellement intellectuelles ?
Non, pas vraiment en fait. C’est même l’inverse à
vrai dire. Avec mes amis, je veux pouvoir être
silly, comme on dit en anglais : créatif sans 
but, comme le sont les enfants. Foucault, par
exemple, détestait les conversations intellec-
tuelles ! Il n’échangeait sur des idées “sérieuses“
qu'avec ses étudiants. Avec lui, je parlais de cul,
de garçons, de notre enfance…
comment avez-vous rencontré Michel
Foucault ? vous dites avoir eu un désaccord
avec lui sur la question de “l’identité gay“.
Foucault considérait qu’affirmer une 
identité gay relevait d’une «culture de
l’aveu» héritée de la confession chrétienne.
Michel Foucault était un ami merveilleux. Je l’ai
rencontré alors que je m’occupais du New York
Institute for Humanities, il était régulièrement
notre invité. Ensuite, quand je suis arrivé à
Paris, nous sortions ensemble, en copains je
veux dire, je n’étais vraiment pas son style
(rires) ! En ce qui concerne la question de 
l’identité gay, c’est vrai que nous étions en 
désaccord. Je ne dis pas que notre sexualité
constitue la totalité de notre identité, mais je
pense que ce que nous désirons est essentiel à
ce que nous sommes. Je cite Nietzsche dans
City Boy, qui dit : «à quoi croit-on plus ferme-
ment aujourd’hui qu’à son corps  ?». Et puis je
pense que l’oppression appelle toujours un
rassemblement, d’où l’importance d’affirmer
une identité commune.

eDMuND WHite SiGNe Avec “city Boy“ SA DeuxièMe

AutoBioGRAPHie, uN Récit éRuDit et teNDRe SuR le

NeW yoRK iNtellectuel DeS ANNéeS 60 et 70. ReNcoNtRe

Avec uN MoNuMeNt De lA littéRAtuRe GAy.

_Gaspard Dhellemmes_

littérature

White 
spirit 

Donc cela ne vous embête pas d’être 
considéré comme le “pape“ de la littérature
homosexuelle ? quels sont les écrivains
gays que vous admirez ?
Il faut bien avoir une niche (rires). Mon ami
John Irving est très gentil ; dans la préface de
City Boy, il encourage les lecteurs hétéros à lire
mon livre, il veut élargir mon public ! Et je
pense sérieusement que je peux écrire des
choses qui peuvent intéresser aussi les hétéros.
Actuellement, le meilleur écrivain gay est 

Allan Hollinghurst, un fabuleux romancier 
qui a gagné le prix Bookprice, l’équivalent du
Goncourt. Et pour les écrivains du passé, 
j’hésiterais entre Isherwood et Proust.
vous êtes toujours très élogieux à l’ égard
des Français. Mais y a-t-il des choses que
vous n’aimez pas chez nous ?
La pédanterie (il éclate de rire). Je rigole quand je
vais dans les musées en France, les gens restent
cloués devant les plaquettes explicatives au
lieu de regarder les tableaux ! Il y a ce côté un
peu “étudiant modèle“ chez les Français, mais
avouez que ce n’est pas le pire des défauts !
vous dites que les Français on besoin
d’éprouver de la curiosité intellectuelle
pour converser.
Oui, oui, c’est vrai, les Français ne se forcent
jamais à parler aux gens qui ne les intéressent
pas ! Et je parle d’intérêt intellectuel, pas 
professionnel. D’ailleurs la langue française 
distingue très finement amitié, connaissance,
ami, contact, relation. Il y a tous ces grades
importants qui sanctionnent des étapes de la 
relation. Les Américains utilisent le mot friend
à tout va, ce qui brouille les repères entres 
vie privé et vie professionnelle.
vous êtes un amoureux de Paris, vous 
l’écrivez à longueur de livres. vous 
connaissez lyon ?
Oui, je suis allé il y a des années à Lyon pour
rencontrer Pina Baush. Je suis resté dix jours 
à poireauter dans la ville, car il était très dur
d’entrer en contact avec elle. Et puis, l’éditeur
de Genet habitait à Lyon, et j’avais aussi un
petit ami qui était Lyonnais d’origine. Que vous
dire d'autre, Lyon est une ville très secrète,
non ?

city Boy d’ edmund White, Plon, 326 pages

D
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«Je pense que l’oppression appelle toujours 
un rassemblement, d’où l’importance d’affirmer 

une identité commune».
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L 
e 30 avril prochain, la salle stéphanoise
Le Fil nous propose un plateau sans... fil
conducteur et sans grande cohérence

musicale apparente : Naive New Beaters,
Dandy Freaks et Boogers. Les programmateurs
ont misé sur la qualité et la diversité, et tant pis
pour la logique. Ce sera l'occasion de découvrir
Boogers dans une configuration plus que
réduite ; il sera seul sur scène. Un one-man-band
très assumé qui passe de la pop au rock et
même au punk. Son nouvel album As Clean As
Possible, sorti le 15 mars dernier, convoque les
grandes influences de l'artiste, qui plutôt que
de trancher, les mêle habilement, dans un
anglais volontairement douteux et sur des
rythmes maîtrisés. Car si Boogers n'est pas un
grand anglophone, c'est un vrai technicien du
rythme et de la composition qui fait passer
toute son habileté avec dérision et humour. Le
décalage s'accentuera ensuite avec les Dandy
Freaks. Le quartet présentera ce soir-là un concert
de fin de résidence. Le Fil les accueille en effet
quatre jours auparavant pour ficeler un set qui,
on l'espère, sera encore plus monstrueux que
les précédents. Leurs shows ont toujours eu 

C 
ette saison, l’Orchestre national de
Lyon fête le bicentenaire de la nais-
sance de Schumann en grande pompe,

en programmant pas moins de trois sym-
phonies, un concerto et l’unique opéra du
Maître (Genoveva). Le concerto est une forme
musicale très alléchante. C’est en 1845 que
Schumann, enfin heureux, compose cette
œuvre pour piano et orchestre en la mineur 
et la dédie à sa femme Clara. C’est un monde 
à lui seul. Un peu “un pour tous, tous pour un“,
le dialogue entre le soliste et l’orchestre 
semble parfois poli, parfois enragé, souvent
plein de rebondissements. Du grand premier
mouvement au final, tout est mis au service
d’un univers romantique entre rêverie et
fougue, entre doute et passion vive. En avril, 
le pianiste brésilien Nelson Freire (photo) vien-
dra mettre son toucher inimitable au service
d’une partition suave et plein de tendresse
face à laquelle il n’a plus rien à prouver. Il le sait,
dans la salle, quelques fanatiques attendront
tel phrasé à la troisième mesure du début du
deuxième mouvement et seront mécontents,
mais Freire n’en n’a que faire. Chaque fois qu’il

arrive sur le plateau, le même rituel fascinant se
met en place : il entre, la mine fermée, se pose
sur la chaise, légèrement vautré, puis au grand
étonnement de tous, la magie s’installe. L’air de
rien, alors qu'il semble presque s'ennuyer, sort
de ses doigts un jeu quasi divin, venu d’ailleurs.
Nelson Freire est un ascète du piano, rien 
de trop, aucune emphase. Son jeu dépouillé
fait entendre l’essentiel de chaque œuvre. 
Il dérange autant qu’il hypnotise tous ceux qui
viennent l’entendre. Freire, Schumann, le duo
improbable, une alchimie sans doute éblouis-
sante et étonnante. La soirée s'annonce d'au-
tant plus exceptionnelle qu’en début de
concert, le public entendra la Chaconne de
Thierry Escaich comme une élégante mise en
bouche, tandis que la symphonie n°7 de
Beethoven viendra clore un moment musical
riche en émotions les plus extrêmes.

_Pascale clavel_

escaich, Schumann, Beethoven
les 8 et 10 avril à l'Auditorium de lyon
149 rue Garibaldi-lyon 3 / 04.78.95.95.95

des allures de grandes fêtes d'Halloween et de 
carnaval mêlant crêtes de punk, plumes, paillettes
et masques hideux. Si leur projet ressemble à
une bonne blague, les vilains dandys ont des
compositions solides et une vision du rock 
singulière et pertinente. Alors qu'ils affichent
une véritable volonté d'être out, la soirée se
terminera avec les très in Naïve New Beaters.
Ce jeune trio mêlant électro, rock, pop et hip-hop,
dont le tube Live Good se retrouve aujourd'hui
récupéré dans une publicité pour des télé-
phones mobiles, déborde de fun. Le son est
assez propret mais le manque de rugosité est
comblé par des concerts pleins d'énergie et
très sincères. En les voyant se démener habile-
ment à défendre Wallace, leur premier album
sorti l'an passé, on comprend mieux l'accueil
réservé aux Naive New Beaters aux côtés de
groupes plus indés.

_Guillaume Wohlbang_

Naive New Beaters, Dandy Freaks et Boogers
vendredi 30 avril à 20h30 au Fil
20 boulevard thiers-Saint-étienne / 04.77.34.46.40
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PluSH débarque au Sonic

GAyinLyon

Après six éditions qui ont remporté un vif
succès, les soirées PluSH vont quitter le
Matinée Bar pour la péniche du Sonic.
Pourquoi une telle décision ?
Quand nous avons commencé au Matinée Bar,
la soirée était orientée sur une musique
d’écoute en bar. On a voulu faire progresser le
côté festif. La soirée a passé ce cap depuis la 
quatrième édition : les gens dansent, bougent.
On souhaite offrir un meilleur confort, mais
développer aussi la soirée avec de nouveaux
éléments qu’on ne pouvait pas mettre en place
au Matinée.

qu’est ce qui vous a fait choisir le Sonic ?
Nous savions que la direction était sensible à ce
type de soirée. Le Sonic accueille déjà une 
soirée gay (Middlegender, NdlR), différente mais
d’une certaine manière proche de la nôtre. De
plus, c’est un des meilleurs systèmes son de
Lyon. En termes de capacité, le Sonic est très
intéressant ! Il va nous permettre une grande
liberté dans l’agencement et la scénographie
des soirées. Nous souhaitons vraiment déve-
lopper des univers qui se renouvellent et qui
évoluent de soirée en soirée.

étant donné la taille du lieu, on imagine que
l’événement va prendre de l’ampleur et
devenir un peu plus “clubbing“ 
qu’auparavant. les soirées alternatives
PluSH c’est fini ?
Non surtout pas ! Le lieu lui-même est un lieu
alternatif. La programmation y est expéri-
mentale, pointue, underground. C’est donc 
une manière d’affirmer encore plus notre côté
alternatif.

Justement, y aura-t-il du changement côté
programmation?
Le duo Furox restera résident de la soirée. Jusqu’à
présent, on privilégiait des Dj’s émergents.
Nous allons continuer dans cette logique en
l’enrichissant de têtes d’affiche françaises et
européennes, toujours avec l’aspect découverte.
L’objectif est d’aller chercher des nouveaux
venus dont on apprécie le son. On souhaite
aussi faire intervenir des artistes issus de l’uni-
vers du numérique avec une création vidéo
spécialement réalisée pour la soirée. À terme,
on envisage également de développer des 
installations interactives et d’enrichir l’aspect
visuel et performatif au niveau du Dj.

la première PluSH au Sonic aura donc lieu
le 10 avril. que nous réserve cette soirée ?
Le line-up sera composé de Luka (collectif et
webradio vmix.fm), Crhom et Silicone Project
(Trinoma Music) en plus du résident Furox. Le
Sonic aura pour l'occasion un nouveau look 
et un habillage spécial pour la scénographie.
On a même prévu des petits cadeaux qui
seront offerts dans la soirée. Bref, nouveau lieu,
nouvelle dimension, nouveau look, nouveau
pelage et nouvelle programmation !

PluSH #7 et #8
les 10 avril et 1er mai
Au Sonic, 4 quai des étroits-lyon 5
De 21h à 3h / entrée 5€

la plus féline des soirées électro-progressives gay va investir
dès le mois d’avril la péniche du Sonic. les organisateurs,
trinoma Music, ont répondu à nos questions.

_Fabrice Marcellin_

le crazy ouvre ses portes

Fermeture définitive : en
difficultés financières, le
sauna Le Mandala a dû 
fermer ses portes //

Champagne et show
porno : six mois de retard
et inauguration en fanfare
pour le Sun City Lyon //
Vu ! Adrien, ancien gérant
du Mixclub, «se tâte sur 
une réouverture du club».
On veut des exclus Adrien !

// Jamais vu (ça) !
Première Délice White
Party au Bloc : c'était le 13
mars dernier. Quelqu'un a
du détachant ? Prochaine
Délice le 1er mai // Le 
Pinks club a cinq ans !
Soirée spéciale en pers-
pective // Rien à faire le
dimanche ?... Faux ! La
preuve avec No-Standing
le 11 avril au Bloc. Édition
spéciale X avec backroom
et sexperformer // Félicita-
tions à Natasha, grande
gagnante de la DV1
Academy dirigée par la
pétillante Candy Willam's 

// Attentat aux bisous
kamikazes : La prochaine
édition du Kiss-in contre
l'homophobie se tiendra 
le 15 mai 18h à Lyon et
dans une dizaine de villes 
à travers le monde // Ren-
contre inter-asso, on remet
ça ! Les jeunes gays lyonnais
de CGL, Exit, Moove, TPE 
et Rainbow se réunissent
de nouveau au Forum le 
8 avril à 21h // Le
Matinée Bar change de
gérant. Bienvenue à Jérôme !
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2

3
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l’actualité gay clubbing avec

www.gayinlyon.com
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Un nouveau club gay est sur le
point d’ouvrir à Lyon. Il s’agit
du Crazy, un pub dansant 
gay, lesbien et hétéro-friendly
ouvert 7j/7 et dont la pro-
grammation s’annonce assez
croustillante. Avec plus de
200m2, le Crazy offrira un bar,
un dancefloor, deux salons, un
fumoir et même une back-
room tout au fond du club !
Question musique, ce sera 
un mélange des grands clas-
siques des années 80 et des
tubes d’aujourd’hui. Il ne s’agit

pas de faire un énième club
électro : le DV1 est d’ailleurs
juste en face. Non, le Crazy
sera un peu comme le Tango 
à Paris ou la salle des années
80 à la Garçonnière. Un
mélange de Follivores et de
Crazyvores, mais dans une
ambiance plus intime tout 
de même. Grâce à sa petite
scène, le Crazy prévoit même
d’organiser des spectacles
transformistes en début de
soirée. Le Crazy compte bien
combler un manque à Lyon 

et redonner l’envie de sortir à
certains.

le crazy, 24 rue Royale-lyon 1
04.78.61.18.90 / www.le-crazy.com 
ouverture  le 28 avril dès 18h

D
R

1

2

3



hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_

P 12_

n° 44_

rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_rendez-vous_

RDV
Avril_10

Blonde on Blonde #16

Les filles du collectif Chica-Chic convient la Parisienne Dj Wet et la
performeuse américaine Louis(e) de Ville, pin-up et strip-teaseuse
burlesque venue du Kentucky. Dans ses shows, «il s'agit de jouer à
la bête de sexe avec tellement de gaieté, d'ironie et de bonne humeur
que les spectateurs ne regardent même plus votre corps». Parions
qu'après le show de cette fille spirituelle de Bettie Page, Arielle
Dombasle pourra aller... se rhabiller.

De 23h30 à 5h30 / 13€ avec conso
le George v, 124 cours Berriat-Grenoble / 06.62.15.16.22
www.myspace.com/ b_on_b

09

17

23

1er
mai
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De la sodomie, Roman d'un inverti-né, De la nymphomanie ou traité de la fureur utérine...
Incontestablement, les titres du catalogue des éditions À rebours ont tout pour attirer l'œil du
chaland. L'homme qui se cache derrière ces pépites s'appelle Ludovic et vit à Lyon, en bas des
pentes de la Croix-Rousse. C'est de chez lui qu'il s'adonne à sa passion et à son métier : la redé-
couverte et l'édition de textes rares, anciens, souvent complètement oubliés et pour la plupart
écrits par de glorieux inconnus (un médecin des Lumières, un théologien jésuite du temps de
Louis XIV, un aristocrate homosexuel et honteux de la fin du XIXe siècle...). Malgré cette appa-
rente diversité, tous ces textes ont en commun un même intérêt pour le corps : un corps
amoureux, sensuel, soumis,  malmené... et surtout source de plaisir, ce qui ne va jamais sans
susciter les foudres des esprits chagrins. Par ses recherches inlassables et pointilleuses pour
exhumer ces trésors licencieux de leurs archives poussiéreuses, Ludovic suit à sa façon les traces
de son maître, Michel Foucault, dont il a découvert l'œuvre au cours de ses études de philo-
sophie à Lyon 3. Comme lui, il cherche à donner la parole, à travers ces «écritures marginales»,
aux «infâmes», ces individus désignés comme tels par un pouvoir oppressif que rien n'effraye
tant qu'une sexualité libre. Pour ce faire, il passe des journées entières à farfouiller dans le silo
de la Part-Dieu, l'un des fonds d'archives les plus riches de France. Les années fastes, il arrive
ainsi à publier, avec l'aide de la Région, trois ou quatre titres : son catalogue en compte
aujourd'hui une vingtaine. Bien sûr, le milieu de l'édition est des plus précaires, mais Ludovic dit
jouir d'un luxe inestimable : celui de disposer à sa guise de son temps et de pouvoir organiser
celui-ci entre vie professionnelle et vie privée, comme il lui convient. Et puis, sa petite entreprise
est parvenue en quelques années à s'installer dans le paysage éditorial français, grâce notamment
à des articles parus dans la presse nationale (Le Monde, Libération...). Il faut dire que Ludovic
l'avait placée dès le baptême sous les meilleures auspices : À rebours, le roman décadent de
Huysmans qui lui a donné son nom, a en effet inspiré aussi bien Oscar Wilde que Serge
Gainsbourg ou plus récemment Peter Doherty. Qui pouvait rêver d'un meilleur patronage ?

éditions À rebours, 6 rue des capucins-lyon 1

ludovic

Celle qui officie derrière les fourneaux, c’est Ève. La quarantaine passée, la jeune femme garde
un regard frais sur ce métier qu’elle n’a embrassé que très tardivement. C’était en 2003, elle
décidait de passer un C.A.P. restauration après douze années à travailler dans le marketing et
la publicité pour plusieurs grandes agences de Lyon, Paris et Marseille. Une longue vie de céli-
bataire, dévouée au travail. Ceci expliquant cela, c’est aussi très tardivement qu’elle s’est lais-
sée happer par le regard d’une autre femme, celui d’Aude, alors directrice d’une célèbre
enseigne de restauration rapide dont Ève devait justement définir la stratégie. C’est dans ce
cadre professionnel qu’a commencé leur idylle, consolidée lors d’un concert de Mylène
Farmer. Du pur lesbien ! En 2004, Aude et Ève ont tourné la page de leur vie de working girls
indépendantes pour ouvrir ensemble l’Antre d’E. Inconnues au pays des Gones, elles ont du
faire preuve de persévérance pour trouver une identité à leur “Antre”. Un restaurant tenu par
un couple de femmes, forcément cela donne quelques chances d’attirer les gays et les les-
biennes. Le restaurant affiche le drapeau arc-en-ciel et les filles, souvent documentées et rare-
ment à court d’arguments, se mêlent volontiers aux débats qui inquiètent la communauté
LGBT. Pourtant, pas question de s’accoler une étiquette, ni de participer aux mouvements asso-
ciatifs. «La communauté, c’est un moyen de faire connaissance avec des gens. Quand tu arrives dans
une ville et que tu es franc-maçon, tu te rapproches des francs-maçons. Quand tu es homosexuel,
c’est pareil, tu te rapproches des homosexuels et donc de la communauté», reconnaît Ève, mais
«notre restaurant est gay, lesbien, hétérosexuel, transsexuel. On accueille les chiens, les chats… Je
plaisante, mais c’est un restaurant, tout simplement», tient à préciser Aude. Pour Ève, l’ancienne
hétéro, «il n’était pas question d’en faire un endroit militant». D’ailleurs au quotidien, les filles
n’ont pas l’habitude de s’afficher. À la maison, depuis un an et demi, l’employée de ménage
n’a toujours pas compris qu’elles n’étaient pas sœurs !

l’Antre d’e, 16 rue Royale-lyon 1 / 04.78.28.33.98
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éditeur indépendant, ludovic perpétue à sa manière la 
tradition des curiosa, ces petits ouvrages litigieux et 
subversifs qui font le bonheur des libertins.

ève et Aude

le Fil

Écrans Mixtes, Coup de Soleil en Rhône-Alpes et le Maghreb des
Films organisent la projection en avant-première et en présence
du réalisateur Medhi Ben Attia du film tunisien Le Fil, avec Selim
Kechiouche et Claudia Cardinale. L’histoire de Malik, jeune archi-
tecte tunisien qui tombe sous le charme du jardinier de sa mère.

De 20h30 à 22h30 / 5,50€ (tarif réduit) ou 6,30€ (tarif normal)
cinéma les Alizés, 214 avenue Franklin Roosevelt-Bron
04.78.41.05.55 / www.ecrans-mixtes.org

Gazoline Party

Middlegender invite Seth Bogard, leader du groupe californien
Gravy Train !!!!, à présenter son nouveau projet musical, Hunx &
his Punx. Une formation qui lui permet de continuer son travail
sur les clichés en véhiculant une image ultra-kitch, scandaleuse
et vulgaire de la folle, quelque part entre le punk, John Waters
et les rockabilly girls band des sixties. Comme d'habitude, le
concert sera suivi d'un Dj set par la Middlegender crew.

De 21h à 3h / 5€
le Sonic, 4 quai des étroits-lyon 5 / 04.78.38.27.40
www.myspace.com/hunxso

Se souvenir pour refuser l'oubli

L'association cinéphile Face à Face et les Oubliés de la Mémoire
mettent les projecteurs sur la déportation subie par les homo-
sexuels durant l'Occupation en proposant le film L'arbre et la
forêt d'Olivier Ducastel et Jacques Martineau. La projection sera
suivie d'un débat en présence d'un réalisateur du film et de
représentants associatifs. Un participant se verra offrir par tirage
au sort un voyage mémoriel au camp du Struthof en Alsace.

À 20h / 5€
cinéma le France, 8 rue de la valse-Saint-étienne / 04.77.32.76.96
www.devoiretmemoire.org

Délice – aussieBum Boys

Les Délice Parties reviennent en partenariat avec le fabricant 
de maillots de bain australien aussieBum. Au programme : le 
Dj résident Jérémy Reyes accompagné de Mister Mola (venu
spécialement de Cologne) aux platines, avec en invité de
marque le Londonien Toni, ainsi qu'un défilé organisé par la
marque de speedos et toujours le show des Délices Boys.

De 23h30 à 7h / 15€
le Bloc, 67 rue des Rancy-lyon 3 / 04.81.91.60.00
www.bloc-lyon.com

RDv avec

À quelques mètres de la Mère Brazier, rue Royale dans le
1er arrondissement, le restaurant l’Antre d’e, tenu par ève
et Aude, fait depuis quatre ans son petit bout de chemin,
en dehors du milieu gay et lesbien… mais pas trop.

_Maryline Genevrier_

_Romain vallet_

>>> Retrouvez l’agenda complet des soirées sur

www.heteroclite.org
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Assos
AiDeS 
10 rue Marc-Antoine Petit-Lyon 1
04.78.68.05.05 / 9h-13h et 14h-17h du lun
au ven (sauf le mer matin)

AlS- lyoN 
16 rue Pizay-Lyon 1 / 04.78.27.80.80
Accueil du lun au ven 14h-17h30,  lun et mer
10h-13h

AMA 
Association Motocycliste Alternative
C/O Forum Gai et Lesbien, 17 rue Romarin-
Lyon 1 / http://ama-moto.com

APGl ceNtRe 
19 rue des Capucins-Lyon 1 / 06.66.85.97.24
Le premier jeu du mois à ARIS de 20h à 22h

ARiS 
19 rue des Capucins-Lyon 1 / 04.78.27.10.10

À voix et À vAPeuR
Chorale LGBT
www.avoixetavapeur.org

l’AutRe ceRcle
www.autrecercle.org 

c.A.R.G.o
Le Cercle Associatif Rhonalpin Gay Omnisport
www.c-a-r-g-o.org

cHRySAliDe
Association pour personnes trans
Le 3e samedi du mois à ARIS de 16h à 18h
http://chrysalidelyon.free.fr/ 06.34.42.51.92

coNtAct lyoN 
69c avenue René Cassin-Lyon 9 / 04.72.20.08.01
Permanences : 15h-19h lun, mer et jeu 

DAviD et JoNAtHAN
Chez ARIS, 19 rue des Capucins-Lyon 1
Les 1er et 2e mar du mois de 19h à 21h

écRANS MixteS
Association de promotion du cinéma d’auteur
LGBT tout au long de l’année
www.ecrans-mixtes.org

FoRuM GAi et leSBieN De lyoN 
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
18h30-20h30 du lun au ven 

FRoNt RuNNeRS
Passage Thiaffait, 19 rue René Leynaud-Lyon 1
www.frontrunnerslyon.org
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KeeP SMiliNG
3 rue Baraban-Lyon 3 / 04.72.60.92.66
www.keep-smiling.com
Permanences : 17h-21h ven (au 5 rue Baraban)

leSBiAN AND GAy PRiDe
B.P. 1067, 69202 Lyon Cedex 01
www.fierte.net

MiDDleGeNDeR
www.middlegender.canalblog.com

Moove!
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
Les jeu à partir de 20h 

NovA
8 rue Fernand Rey-Lyon 1 / 04.72.07.75.12 
9h-12h30 et 13h15-17h du lun au ven

RANDo’S RHôNe-AlPeS
04.78.00.54.92 / www.randos-rhone-alpes.org
Le 3e jeu du mois à 19h30 chez ARIS

SoS HoMoHoPHie
sos-lyon@sos-homophobie.org 
0 810 108 135 / www.sos-homophobie.org

Bars
lA RucHe 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.42.26
17h-3h tous les jours

le DoMAiNe 
9 rue du Jardin des Plantes-Lyon 1 
18h-3h tous les jours

le FoRuM 
15 rue des 4 Chapeaux-Lyon 2 / 04.78.37.19.74
17h-3h tous les jours

StAtioN B 
21 place G. Rambaud-Lyon 1 / 04.78.27.71.41
18h-2h mer, jeu et dim et 18h-3h ven et sam

l BAR 
19 rue du Garet-Lyon 1 / 04.78.27.83.18
18h-3h tous les jours 

F&G BAR &
20 rue Terraille-Lyon 1 / 04.72.00.99.13
20h-3h  du mar au sam

BAGAt’elleS BAR , &
15 rue des Capucins-Lyon 1 / 06.18.52.48.70
20h-1h mer et jeu, 18h-1h ven et sam 

le cAP oPéRA  , &
2 place Louis Pradel-Lyon 1 / 04.72.07.61.55
9h-3h tlj sauf dim 16h-1h 
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lA cHAPelle cAFé , &
8 quai des Célestins-Lyon 2 / 04.72.56.11.92
16h-3h lun et mar, 11h-3h du mer au dim

l’étoile oPéRA , &
26 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.72.10.10.20
9h-1h du lun au ven, 14h-1h sam  

le MAtiNée BAR , &
2 rue Bellecordière-Lyon 2 / 04.72.56.06.06
14h-1h du lun au sam

le PoulAilleR &
4 place Sathonay-Lyon 1 / 04.78.27.99.77
18h-2h du lun au sam

À cHAcuN SA tASSe 
2 rue du Griffon-Lyon 1 / 04.72.87.06.45
8h-19h du lun au ven et 9h-19h sam

BRoc’BAR 
20 rue Lanterne-Lyon 1 / 04.78.30.82.61
7h30-22h lun , 7h30-1h du mar au sam, 
10h-21h dim

Felix cAFé 
13 cours Gambetta-Lyon 3 / 04.78.62.08.79
9h-20h du lun au ven

loGo 
1 place Croix-Paquet-Lyon 1 / 04.72.20.08.01
7h -20h30 du lun au jeu, 10h-19h sam

lA tRABoule 
2 petite rue des Feuillants-Lyon 1
04.78.27.25.46
Midi du lun au sam + soir sam et dim

Restaurants
leS GARçoNS cHASSeuRS 
20 rue Terme-Lyon 1 / 04.78.91.09.01
Midi et soir du mar au sam

cAFFe NeF 
33, rue du Palais-Grillet-Lyon 2 / 04.72.40.97.57
8h30-1h du lun au sam

cHez leS GARcoNS 
5 rue Cuvier-Lyon 6 / 04.78.24.51.07
6h45-16h du lun au ven + jeu soir

lA FeNotte   
2 rue de Cuire-Lyon 4 / 04.78.28.02.02
Midi et soir du lun au sam

leS GouRMANDS 
5 rue Longue-Lyon 1  04.72.27.12.98
Midi et soir du mar au sam + dim midi

le JeAN MouliN 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.37.97
Midi et soir du lun au ven, sam soir

leS P’titS PèReS 
23 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.27.16.84
Midi et soir du mar au sam

lA BRocANDiNe  , &
12 rue Longue-Lyon 1 / 04.78.28.47.38
Midi du lun au sam et soir du mar au sam sauf
mer

leS DeMoiSelleS De 
RocHeFoRt  
31 rue René Leynaud-Lyon 1 / 04.72.00.07.06
20h-23h30 du mar au sam

lA GARGotte , &
15 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.28.79.20
Midi et soir du mar au ven, soir sam et dim

l’iNteRluDe 
8 rue de la Platière-Lyon 1 / 04.78.28.35.96
8h30-22h du lun au mer, 8h30-1h du jeu au
ven, 9h-1h le sam

11

12

13

14

15

16

1

2

3

4

5

6

10

7

8

9

9

Bars
coDe BAR 2 , &
9 rue Étienne Marcel-Grenoble / 06.07.30.68.42
18h-1h du mar au dim

le SAiNt-GeRMAiN , &
146 cours Berriat-Grenoble 
8h-15h du lun au ven, 21h-1h les ven et sam

le cAFé NoiR 
68 cours Jean Jaurès-Grenoble / 04.76.47.20.09

le louNGtA
1 rue Pierre Arthaud-Grenoble / 04.76.85.24.35
17h30-1h du lun au sam

Discothèque
le GeoRGe 5 , &
124 cours Berriat-Grenoble / 06.62.15.16.22
23h30-5h30 du mer au dim 

Sauna 
SAuNA oxyGeN
24 rue Mallifaud-Grenoble / 04.76.87.30.00
13h30-20h30 du lun au jeu / De 9 à 17€

_Saint-étienne_

Assos
FAce À FAce
Rencontres du film gay et lesbien
8 rue de la Valse-Saint-Étienne 
06.29.43.01.20 / www.festivalfaceaface.fr

ActiS
Association de lutte contre le sida
6 rue Michel Servet-Saint-Étienne
04.77.41.66.99

Bars
lA BoHèMe &
4 rue des Passementiers-Saint-Étienne 
www.barlaboheme.blogspot.com
13h-1h du mar au ven, 19h-1h30 sam

l'R FlAG &
27 rue Charles de Gaulle-Saint-Étienne
04.77.38.56.18
13h30-1h30 du mer au ven, 15h-1h30 sam, 
18h-1h30 dim et mar

le zANzi BAR , &
44 rue de la Résistance-Saint-Étienne
04.77.41.67.90
12h-1h du mar au ven, 15h-1h sam et lun

Sauna
le DouBle SiDe  
3 rue d'Arcole-Saint-Étienne / 04.77.32.48.04
13h-20h lun, mer, jeu, sam et 13h-22h mar,
ven, dim

Discothèque
le PlANet , &
17 rue Honoré de Balzac-Saint-Étienne
06.29.89.06.06
Minuit-4h le 1er jeu du mois, minuit-5h ven et
sam / 5€ + conso

Services &
boutiques
MARquiS BoDy ARt 
22 rue Terme-Lyon 1  04.72.07.64.79
13h-20h du lun au sam / Tatoos & Piercings

leS DeSSouS D’APolloN 
20 rue Constantine-Lyon 1 / 04.72.00.27.10
14h-19h lun, 12h-19h du mar au ven, 
10h-19h30 sam / Sous-vêtements

DoGKluB , &
12 rue Romarin-Lyon 1 / 04.72.00.92.04
12h–20h du mar au sam / Sex-shop

coM’RH 
95 rue Édouard Herriot-Lyon 2
06.68.67.13.38 / www.comrh.com
Conseil en ressources humaines

DeRRicK MASSAGe 
30 rue Tramassac-Lyon 5 / 06.30.06.95.18 
Français & English / http://derrickmasseur.com

ARxe 
7 rue Constantine-Lyon 1 / 04.78.29.56.26
13h-19h du lun au sam / Tatoos & Piercings

êtRe BieN 
39 rue Paul Verlaine-Villeurbanne /
06.19.53.27.98 / www.etrebienlyon.com
Cabinet de massages

_Grenoble_

Assos
À Jeu éGAl
Accueil les jeu de 19h à 20h30
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.ajeuegal.org

A.l.G leS voix D'elleS
Association des lesbiennes de Grenoble
Accueil les lun de 19h30 à 21h30
C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.les-voies-d-elles.com

APGl
Association des Parents Gays et Lesbiens
Accueil le 1er mar du mois de 18h à 20h
C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.APGL.asso.fr

coNtAct iSèRe
Accueil les ven de 18h à 20h
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble 
www.asso-contact.org/38  / 04.76.17.14.70
lA Mêlée AlPiNe
Équipe de rugby gay / kitsol@caramail.com 

RANDo'S 
Accueil les mar de 20h30 à 22h
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
06.71.85.08.67 / www.randos-rhone-alpes.org

vueS D'eN FAce
Festival du film gay et lesbien de Grenoble
04.76.85.33.90 / www.vuesdenface.com

Restaurants
le Mix  
4 place des Gordes-Grenoble / 04.76.44.81.22
Midi et soir du lun au sam 

ReStAuRANt Du Petit lAc 
22 rue du Lac-Saint-Égrève / 04.76.56.16.19
Le midi du jeu au mar
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Aux 3 GAuleS 
10 rue Burdeau-Lyon 1 / 04.72.87.08.25
7h30-16h du lun au mer, 7h30-minuit du jeu
au ven, 16h-minuit le sam

Discothèques
Dv1 
6 rue Violi-Lyon 1
00h-5h du mer au dim

l’APotHéoSe & 
4 rue Saint-Claude-Lyon 1 / 04.78.28.11.50
Afters à partir de  5h

le PiNK’S 
38 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.29.18.19
De 23h à l’aube, tous les jours

FG cluB 
22 rue Joseph Serlin-Lyon 1 
www.fillesgarçons-club.com  
22h30-5h du mer au sam  

uNiteD cAFé ( ) 
Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / 22h30-5h tlj

le MARAiS 
3 rue Terme-Lyon 1 
21h-3h jeu et 23h-5h ven et sam  

le cRAzy  , &
24 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.61.18.90
Ouverture le 28 avril à 18h

Sex  Clubs
le tRou 
6 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.98.69
14h-3h du dim au jeu, 14h-6h ven et sam
De 5 à 8€
le PReMieR SouS-Sol 
7 rue Puits Gaillot-Lyon 1 / 04.72.98.34.75
14h-4h du lun du ven, 14h-7h ven et sam
De 5 à 8€

B.K. 69 
1 rue de Thou-Lyon 1 / 04.78.27.45.37
www.bk69.fr / À partir de 21h du mar au ven
et à partir de 16h sam et dim 

McRA (MotoR cluB RHôNe AlPeS)
2 cours d’Herbouville-Lyon 4 / 04.72.07.04.70
www.mcra.asso.fr

SMAc 69 
30 rue Burdeau-Lyon 1 / www.smac69.com
À partir de 20h du jeu au sam, de 18h le dim

Saunas
le DouBle SiDe 
8 rue Constantine-Lyon 1 / 04.78.29.85.22
12h-3h du dim au jeu, 12h-5h ven et sam
De 6 à 16€
l’oASiS cluB SAuNAS 
2 rue Coustou-Lyon 1 / 04.78.28.02.21 
13h-3h tlj / De 3 à 15€

SAuNA BellecouR 
4 rue Simon Maupin-Lyon 2 / 04.78.38.19.27
12h-22h du lun au jeu, 12h-00h du ven au dim
De 9 à 14€
SuN city 
3 rue Sainte-Marie des Terreaux-Lyon 1 /
www.suncity-lyon.fr 
12h-5h tlj / De 11 à 13€
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TAPAS du lundi au samedi 
avec le restaurant Le Jean Moulin

Tous les dimanches buffet campagnard dès 18h

NOUVEAU : FUMOIR À L'ÉTAGE

La Ruche • 22 rue Gentil • Lyon 2e • 04 78 37 42 26
Ouvert tous les jours de 17h à 3h

1

DÉPISTAGE ANONYME & GRATUIT
avec proposition de TEST RAPIDE vih

(résultat en 30 min)

Sur RDV les jeudis de 17h à 20h, 
6 rue Michel Servet à SAINT-ÉTIENNE (à 150m de la FNAC)

Appelez le 06 89 01 52 23 du lundi au samedi de 12h à 20h

La proposition de test rapide fait partie d’un étude de recherche qui
s’adresse aux hommes ayant des rapports sexuels avec d’autres
hommes. Il est réalisé sur le même prélèvement de sang que le test
classique et son résultat est donné oralement. Le résultat du test 
classique sera disponible par écrit dès la permanence suivante.

Dépistage des hépatites virales, syphilis 
et autres IST vous sera également proposé.
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NUITS 
SONORES
12 – 16 MAI 2010

ELECTRONIC 
& INDIE FESTIVAL

— LYON —
8e ÉDITION

UNKLE LIVE
2MANYDJS
THE RESIDENTS
HOT CHIP
BEN KLOCK VS M. DETTMANN
PAUL KALKBRENNER
GANG OF FOUR
LAURENT GARNIER LBS
BOOKA SHADE
VITALIC V MIRRORS
YUKSEK
CHLOÉ LIVE
LIARS
A PLACE TO BURY STRANGERS
UFFIE
HUDSON MOHAWKE
BIRDY NAM NAM DJ SET

THE RAVEONETTES
BODY & SOUL
LINDSTRØM & CHRISTABELLE
DENNIS FERRER
JAMIE LIDELL
MATTHEW HERBERT
THE GO! TEAM
JORIS VOORN
JESSE ROSE
DIXON
KILL THE DJ ALL DAY LONG
AGORIA
...

www.nuits-sonores.com


